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MUZIO CLEMENTI 
Parmi les (>Esuvrcs ont+mporairles de A10%<lrt que mols inoubliablc 
maitre T. (le Brvzexva et moi nous avolls etl l'occasion (le connaitrc 
et d'etudier au COU1'S (le nos quinze annees de collaheration 
{< mO%artieIlIle ¢, il en est une dont jc puis dire qu'clle a ete sa 
preoccupation musicale <i peu pres constalltc et lllliquc penclalat les 
*lellY ou troi.s elernieres anllecs dc sa arie 
St je me SEllS tenu eIc rellclre IIommagc ici ti ce puissallt esprit 
avlquel jc dois la Ievelation (le tallt e:le musiciens petits ct grands ! 
Nul olus que lui 1l't su {avoriserlc gout cle 1a recllerche libre,- 
j'entends p.lr 1(1 cclle qui ne declaigne )as lc pllls petit ou le plus 
obscur parmi les scrvallts (le l'art: cllacun etait Inis a S.1 place 
veritable dans SOI1 vaste cllamp d ctudes et il tn'a apljris ( lle plus 
(ollsiderer uniquemellt les sommets (lc la })CllSte IlltlSi Cale} mais 
a me penetrer de l'iml:ortallce llistoriquc eles moilldres tentatives 
et (les essais les ,ulus mo(lestes. All COU1'S (1 llOS innombrables 
ezYcursions,-je parlc de celles que nous faisions autou?} dc Atozart, 
--- il nous est arrive de rcncontrcr de tres llobles }oetes ct clea- 
teurs de mtlsi(ue aujoure-l'llui a pCU pl'eS completement inconnus. 
Tels, par cxemple, et parmi tant eI'autresX un J.^B. Sammartini, u 
J-5;ll Vanhall ou ull Aluzio Clenaellti. 
Avec sa perspicacite (livillatoile, \N'yzeva ne cessait (le na'ex{pli- 
quer le sens et les beautes des wwuvres de ( cs \'iCUY maitres et je 
ptlis bicn dire quc ce tut Alu%io Clementi qtli alluma au ctlr (lc 
moll pauvrc ami le dernier entllousiasme musical dc sa vic. Je dois 
avoucr que j'ai rdsistd quelque temps a cette admiralion ct je me 
rends trbs bien compte aujotlrd'llui que (l'anciens prejuges sulJsis- 
taient en moi, nourris lJar d'anciellnes lectures: 1e fait est que je 
n'accordais .i Clementi qu'un rang distingue parmi les pcelagot,ucs. 
Ce n'est qu'apres avoir parcouru .lvec NVyzexva cette (xluvre dalls 
son entier (ou a peu pres, car je n'it,nore aujourd'Ilni qu'une certaiIve 
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150 SOCIETE FRAN6AISE DE MUSICOLOGIE {9{8 
Fantaisie sur Au clair de la {ne, dddiEe, je crois, h la marEchale 
Moreau, dont il existe un tlniaue exemplaire i la Bibliothbque du 
Conservatoire de Bruxelles; il s'agit ld d'une euvre qui date des 
dernieres annees cle la carriere artistique de Clementi), ce n'est dollc 
qu'apres aaroir parcouru toute cette ctuvre que jai pu finir par me 
rendre compte de la gravitB exceptionnelle de mon erreur. 
Autant par la pensee qlle par les procddes, il s'agit bien d'un (les 
maltres les plus puissants de l'expression musicale et je n'hesite 
pas a afflrmer avec Wyzelva que Clementi me parait avoir ete l'ull 
des prEcurseurs les plus authentiques de Beethoven, de mNme quet 
plus tard et pour ce qui concerne les ctuvres de sa vieillesse, il 
devait m'apparaitre aussi comme l'un eles pltls curieux initiateurs 
de Richard NVagner. 
Wyzeva a placE en tete du premier solume des 20 soates et 
Caprices qu'il a publies cllez l'editeur Senart une preface. qui est le 
dernier travail musicologique, et non le moins Emouvant, que nous 
ait laissE son ame si diverse et si comprdhensive. Cette prEface 
servira de base aux quelques notes que je transcris aujourd hui: 
je n'y ajouterai que quelques prEcisions, dates ou annonces, 
relevees au cours de mes recherches dans les journaux de Paris et 
de Londres, et qui fixeront plusieurs points dans la chronologie 
des oeuvres de Clementi, chronologie assez malaisee dXailleurs a 
Etalulir, mais fort importante au double point de vue historique et 
musical. 
Aucun des manuscrits autograplles de Clementi mallleureu- 
sement? ne porte de date. Force m'est donc de m'en tenir aux 
annonces de publication de quelques-unes de ses oeuYres. Chose 
curieuse pour cette Epoque, ces annonces sont assez rares. 
WIuzio Clementi est ne a Rome en 1752: nous ne connaissons las 
la date exacte de sa naissance et nous sasons fort peu de choses 
sur ses premieres annees. 
Il 5 a lieu de faire observer que ses premiers maitres paraissellt 
asoir etE des rerbsentants de la forte ecole des pol:,phonistes 
romains. Les biographes citent notamment Buroni et Carpani. tous 
cleus maitres de chapelle, qui tnettaient le jeune Clementi, -els 
I Age de clouze ans, en Etat d'ecrire une messe a deux cllceurs. C est 
probablement A I'enseignement contrapontique cle ces YieUX maitres 
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NUZIO CLEsUENTI 151 
qu'est due l'6tonnante force technique du (( mEtier )) musical de 
Clementi. 
Vers 1776, un riche Anglais, Sir Peter Beckford, seduit par le 
talent du jeune garcon, l'a ( achetd )) pour une durde de six ans, a 
son pbre dont la profession consistait a fournir d'objets sacrds 
plusieurs eglises romaines. 
Le voild donc transporte en Angleterre, dans un clomaine rural 
du Comte de l)orset, ou il a pour tache de distraire le spleen de son 
riche patron. Une magnifique bibliotheque dans laquelle il passait 
son temps lui permit de mettre a profit son emprisonnement et cle 
complBter son Education musicale et litteraire. Il semble l'avoir 
achevEe la, tout seul, et par ses propres moyens. Cet autodiclacte 
est devenu le plus remarquablement cultivE de tous les musiciens 
d'alors. La derniere sonate de Clementi intitulee Vidone abbandon- 
qtata, nSest qu'un commentaire de l'Eneide, commentaire qu'il avait 
pris le soin ele rediger en regard du texte musical. 
ll sortit de sa villegiature . forcee tout rempli de souvenirs 
classiques, et l'4tu(le constante des oeuvres de Scarlatti, de Haendel, 
de Jean-Sebastien et de Jean-Cllrdtien Bach avait fait de lui, des 1770, 
le premier claveciniste de l'Europe. Il portait en ltli, des lors, les 
elements de la revolution pianistique qu'allait dechainer l'apparition 
de son op. 2, publid xi Londres, aussitdt apres son arrivee dans cette 
villc, en 1773. Je remarque ici que la Bibliotlleque du (:onservatoire 
(le Paris possesle les manuscrits autograplles de deux des plus 
anciennes sonates de Clementi, anterieures a cet op. i, et, en plus, 
la copie cl'une lvre qui est peut-etre la premiere de toutes, par 
l'ordre des dates: une sonale pour cembalo en tsF bemot, datee de 
176a. Clementi avait alors treize ans. 
Cet op. 2 qui se repandit trbs rapidement en Europe se divise ell 
cleu-Y parties: il contient, en effet, six sonates dont trois toutes 
legeres et galantes, directement modelees sur celles de Jean- 
Chrdtien Bacll, avec accompagnement cle flute, et les trois autres 
ciui devaient faire tant de bruit dans le monde musical d'alors, et 
qui sont ecrites pour pza>zoforte seul. Elles sont, selon la vieille 
couttlnle italienne, en deux morceaux ct se terminent presque 
toujours par uu roszdo a la franMaise, avec un intermbde mineur et 
un autre intermbde, tous bes deus suivis du Da Capo. On y sent 
vivement encore l'influence cle Jean-ChrEtien Bach qui faisait alors 
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la pluie et le beau temps i Londres; mais sous cette influence 
gracieuse et facile du Bach italien, il y a dejA notamment dans le 
debut de la Sonate en ut, avec ses vigoureuses octaves frappEes ur 
des tremolos de la basse, la force caracteristique et nous dirions 
lrolontiers la z poigne )) puissante du maltre romain. Des idees 
nettes et fortes entrecoupEes de traits en tierces, de gammes 
d'octavest une sorte d'elan irresistible et tout ( moderne ), frappe 
au premier coup d'wzil jete. sur ces Sonates. A ces premiers morceaux 
vigoureux, qui comportent deux sujets nettement separds, toujours 
a la maniere de Jean Cllrdtien Bach, avec des ddveloppements Etablis 
le plus souvent sur des reminiscences du premier sujet, succedent 
des rondeaux dXun genre dEjA fixE par ledit Jean Chrdtien Bacll, 
mai.; avec des iddes d'un tour primesautier, absolument nouveau. 
Il y a, dans cet op. 2, un mBlange curieux de force creatrice 
entremelde de traits de virtuositE assez vides quoique toujours fort 
habiles: de l'aveu de Clementi lui-meme, son sejour A l'Opera 
italien de Londres, ou il a rempli les fonctions de (( cembaliste )) 
pendant une periode de sa vie qui nous reste assex obscure (17X3- 
1779), a beaucoup contribud a modifier son art, ( l'assouplir par 
suite du contact journalier avec celui des cllantcurs italiens. L)e 
cette Epoque date sa liaison avec le celebre Paccl-liarotti qui devait 
l'accompagner dans son premier voyage sur le continent, rers le 
milieu de l'annEe 1780. 
Helas! les renscignements sont fort rares et pauxres sur cet 
important (( moment )) de la vie artistique de Clementi: on sait qu'il 
est arrive A Paris vers le milieu de l'ete de 1780 et qu;il s'est fait 
entendre avec, des la premibre fois, le plus irrEsistible succbs. Mais 
malheureusement les journaux sont muets. Le fait est que, sous 
l'influence probable d'une ecole parisienne de pianistes alsaciens 
ou allemands dont les oeuvres ont une expression toute frangaise 
-l'ecole des Hullmandel, des Edelmann, des Adam, etc ., dont je me 
propose d'entretenir un jour ou l'autre nos collbgues et qui est sortie 
de l'oeuvre dmousante de Jean Sclwobert - le fait est que la manibre 
de Clementi, sous l action evidente de cette musique fran-aise. s'est 
Etonnamment amplifiee, intensifi6e et nous presente un approfon- 
dissement de l'expression tout i fait frappant. 
Avant son sEjour en France, malgre l'elan et la force de quelques- 
uncs de ses oeuvres Clementi reste encore, au fond, l'elbve et la 
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continuation du cllarmant Jean Chrdtien Bacll; son sejour parmi 
nous le transforme au point d'en faire brusquement le plus authell- 
tique precurseur de Beethoven ! La Sonate de l'op. 5, composEe en 
1780, parue a Paris chez l'Editeur Bailleux est un tdmoignage tout 
a fait surprenant et dEcisif de cet esprit pr6-beethovenien. Et d'in- 
nombrables exemples llu meme genre ne seraient pas difliciles a 
trouver dans les oeuvres contemporaines de Clementi; de cette 
(poque aussi date son goCt pour la symphonie. I1 y a (lans son 
op. fS une Sonate a quatre mains que l'on jurerait dtre une simple 
transcription d'une sympllonie entendue a notre Concert spirituel. 
Depuis lors, Clementi ne cesse d'ailleurs d'etre litteralement hante 
par l'Ecriture orchestrale et on le verra plus tard, quand il s'agira 
d'ecrire une nouvelle sonate de piano, se contenter de reduire pour 
cet instrument une de ses sympllonies ou ousertures composecs 
pour les concerts de Londres. 
Clementi se rendit a rienne vers la fin de l'annde 1781 (il est done 
restE plus d'un an a Paris). C'est la qu'ev t lieu, le 24 decembre 
devant l'empereur Joseph II, le tournoi restd celebre ou il se mesura 
avec Afozart et ou il executa une Sonate en si benzot dont le debut 
devait servir, dix ans plus tard, d'idEe premiere a l'ouverture cle la 
Flute eezchantee. 11 fit paraltre a Tienne clsez l'editeur Artaria, les 
recueils op. 7 et op. 9 qui trahissent a un tres llaut degre l'influence 
de Mozart et ou l'on rencontre aussi les grands elans l)eetlloveniens 
qui sortent du fond mEme de l'ame de Clementi. 
Ici se place l'episode le plus romanesque de la vie de (:Alementi: 
voici le rEcit qu'en fait XNyzewa dans sa preface du recueil des 
20 Sonates. 
Clementi avait quitte Vienne, vers le milieu de 1 78S, avec 
l' intention de revenir a Londres aprPs avoir donne encore, sur son 
chemin, une serie de concerts. I1 s'6tait arrdte a Zurich, proba- 
blement a Genbve, et etait arrivE A Lyons ou son a acaddmie ,3 avait 
eu lieu le 29 aout. Alais voici que le lendemain de cette seance, 
l'un des plus notables habitants de LZron, le banquier Imbert- 
Colomes, qui allait devenir l'un des chefs du parti roaliste 
l) onnais penclant la Revolutioll, - avait prid le pianiste romain de 
vouloir bien accorder la faveur de quelques legons a l'ainee de ses 
filles, Marie-k'rangoise-Victoire, agde alors d environ seize ans. Et 
sans doute l bleve devait joindre h ses talents musicaux un attrait 
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154 SOCIETE FRANoCAISE DE NUSICOLOGIE 19{S 
personnel tout particulier: car voici qu'au lieu de reprendre sa 
route vers Londres, Clementi, pour pouvoir continuer ses legons A 
Mlle Victoire Imbert-Colomes, s'est ddoidement fixe a Lyon, ou son 
nom a figure, jusqu'd l'annde suivante, parmi ceux des (( maltres de 
clavecin )) professionnels ! Puis, au printemps de l'annee 1784, 
lorsque le jeune homme, de retour i Londres, y voyait s'accroitre 
enormement le nombre de ses elelres, et venait en outre, de colla- 
borer a la fondation d'une trbs fructue.use entreprise de concerts. 
publics, le voila qui, brusquement, abandonnant de nouveau 
concerts et legons, est retournd en France-ou, plus exactement 
en Savoie,-pour tt etre aussitdt rejoint par Ml'e Victoire Imbert- 
Colomes ! Et deja les deux amoureux avaient tout prepard pour se 
marier et pour aller passer ensemble quelques mois en Italie, quand, 
sur la requete du pere de la jeune fille, le gQWulrerneur de Chambery 
les a separes, a rendu la belle Victoire a sa famille, et enjoint a 
Clementi de sortir du pays, sous peine de prison ! Le compositeur, 
desespere, est alors venu se rdfugier i Berne, ou d'abord, suivant 
le tres curieux temoignage d'ull maitre d'ecole de l'endroit, il a 
reve de renoncer I)our toujours a la musique, Mais, par clegres, la 
passion de son art l'a ressaisi tout entier; et c'est la, perldallt de 
longues semaines de solitude absolue, que s'est achevee en lui 
l'idee d'une (( revolution )) musicale, attestee surtout dans ses trois 
recueils de So)^ates op. 1'e, 15 et id, dont les deux derniers allaient 
etre expressement dedies <( aMtleXrictoire Imbert-Colomes, de Lyoll. )) 
De retour a Londres, vers la fin dc 1784, C]ementi publie jusqu'en 
1787, une serie d'wuvres qui va de l'op. 12l a l'op. 18. Cette serie, 
dans sa variet6, est une des plus rernarquables de toute l'oeuvre du 
maitre romain. ElIe comprend: 
lo Sonates pour piano seul (op. 14); 
So Sollates pour piano et violon (op. lS); 
30 Sonates pour piano a 4 mains (op. lf6); 
4° Sonate intitulee la cllasse (op. 17) i; 
b° Deux symphonies (op. 18) . 
Et l'on pourrait encore ajouter la serie de Po?'t?'aitS mvsicaxx 
(otu. 19) qui est une sorte d'equivalent des pastiches modernes 
1. l'aru le 41 juin 1784 (Public Aclve) tiser). 
2. Parue 20 mars 1 J86 (.\lo? 1zing Post). 
3, 9 mai 1787 (AIorning Chronille). 
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dEnommes: s A la manibre de... )) et ou Clementi imite directement 
la f ,con d'improviser de cinq ou six confrbres clloisis parmi 
les 
plus importants. 
Toutes ces aeuvres entrent, le plus hardiment du monde, dans les 
voies nouvelles, tant au point de vue de l'elaboration d'un seul 
sujet 
formant la substance unique d'un morceau (Clementi adopte deli- 
bbrEment ce procedd a partir de l'op. 13l) qu'au point de vue de 
1n portee expressive de ces ceuvres. C'est aussi a partir de 
ce 
moment que se transforme la conception que Clementi s'est faite 
du 
r ondo et l'on sait a quelle maitrise vraiment incomparable il est 
par- 
venu dans ce genre . Le modele que lui avait laissE Jean ChrEtien Bacll 
et qu'il a employe dans ses premieres ceuvres pourrait se nommer 
rondo a deux compartiments: il consistait en un sujet du rondo 
(c'est-a-dire une premiere partie) suivi d'un ou de deux intermedes 
ouveaux entre lesquels se rEpete da capo 1e sujet initial. Celui-ci 
sert de conclusion au morceau tout a fait comme dans l'air 
h cla 
cap(). Or, Clemcnti, vcrs 178S, est arrive a une conception beaucou 
l)]us librc du rondo, outout sc succede de la manibrc lal)lus varide. 
Le centre (le ses ron(los, alors, (lonne bien lieu aussi (i l'intervention 
'UI1 ?sTi?zoqe mais avec Ull retour, dans ce mdmc minore, (le l'in- 
lermbdc -precedent qui viendra s'entremeler dane la .substanec 
meme 
(ludit eni?zore, formant une sorte ele devetoppernent central commes 
*lalls un morceau (lc sonate: tant le besoin d'elaboration ot d'unit? 
se fait sentir dalls toute l'aeuvre de Clementi A cc moment. 
Si grande a Etd l influence de cettc sGrie d'onuvres qu'un Mozart, 
malgrd le terrible jugement qu'il avait portd sur le (( charl£ltan 
^clelle )), s'est trouv6, consciemment ou non, pendant le cours de 
l'annde 1786, cntibrement conquis par la nouveautd de ces cruvrcs. 
Ce fait n'a jamais dtd mis en lumibre et il est, cependant, tout xi 
fait frappant. Nul doute, d'ailleurs, que ce revirement n'ait etE 
pro- 
oqud par les ceuvres de Clementi parues i Vienne vers 1783 
ot 
1. 13 juin '1785 (Public Aslwsea tises) . 
2. ( Une grande s>mphonie de Clementi, composee l'annee passee 
pour les 
Concerts de l'Opera, a ete e.xecutee avec diverses modifications, 
et a produit 
l'effet le plus saisissant. Le second mouvement a ete 
accueilli d'acclamatiol.s si 
intenses qu'on a da le rejouer tout entier. Et, etl verite, ce ne sont ,ulus 
seule- 
ment les musiciens et les connaisseurs, mais l'unanimite 
des auditeurs rem})liv 
sant la salle qui se sont montres pleins de chaleur 
dans l'expressi(jn fle leur 
plaisil- et de leur enthousiasme. )) (Mo?Rtiaz.q b'/t?onicle, 3 asril 1796. 
Soc. FR. DE ISUSIC. i9l8. 
4 4 
1 1 
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SOCIETE FRANiCAISE DE MUSICOLOGIE 1918 
surtout par celles que nous venon-s d'6numBrer et qui, datant de 178S, 
se sont aussitdt repalldues dans presque toute l'Europe. Relisons 
le nouveau encore Ytrze^r.. 
<( La rEvolution introduite par Clementi dans la musique s galante )) 
de son temps, consistait i revNtir celle-ci d'une unitd et d'une portee 
esthEtiques supBrieures, en substituant a une simple juxtaposition 
de sf suj ets )) melodiques differents l' elaboration constante et appro- 
fondie d'un ou de plusieurs (( themes )), - - (lEja tout pareils a ceux 
qui formeront plus tard l'ossature de la (( mElodie infinie )) de 
Wagner... Qu'il me suffise d'ajouter seulement que, vers le milieu 
(le l'annee 1786, et pendant une pEriode de quatre ou cinq mois, 
toutes les compositions de Mozart X ont nous prdsenter une imitation 
hien manifeste de l'espece de musique nouvelle inaugurEe par Cle- 
menti deux ans auparavant. Des oeuxrres capitales de WIozart telles 
quele premier de ses deuxgrandsQatuors en r e, son rrrsO aveepiano 
en si bemot, son dernier Concexato de }via?zo en ut, sa Symphonie en 
re ecrite pour Prague, son merveillcux T1io avec ctartnette, ses 
deux Sonates avec pzano a quat? e qzaeezs cn fa et en sol (cette der- 
nibre inacllevec): autant de morceaux qui dErixrent immediatement 
de la (( rdvolution )) suscitee naguere par le t( charlatan xvelche 
dont Mozart nous parle dans scs lettres avec un mEpris hElas 
immortel. )) 
Que si, maintenant, nous considdrons l'esprit de ces oeuvres, il 
llOUS est irnpossible de ne pas dtre aussi vivement frappEs par 1e 
souMe profondement K beetllovdnien )) qui s'en dEgage: ainsi que je 
l'ai dit deji, c'est A Paris que se molltre a nous, pour la premibre 
fois, cllez Clementi, cette sorte cle passion, concentree et puissante, 
qui reste l'une des caracteristiques de l'auteur de Fidelfo. Il faut 
appeler l'attention, a cet dgard, sur la premibre Sonate, sur les 
Sonates de piano et violon (1785) et sur celles de piano a quatre 
mains qui datent de la mdme annec. 
On y trouse de brusques modulations, et mEme jusclu'S des 
pauses expressives que llOUs Btions habitues A considdrer comme 
des procedis d'invention proprement sb beethovBnienne )). Mais ce 
sont ld des details: par-dessus tout cela, le sentiment qui domine i 
peu pres toutes les (Jeuvres ele Clementi, semble dtre une dmanatioll 
directe de l';ime mdme de Beethoven. Nous pourrions citer d'innom- 
lzrables exemples. 
1 1 
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11 en est autrement pour une sErie d'cx3uvres, toutes legeres et 
galantes, qui a ete Ccrite A partir de 1788 environ jusqu'a 1795 
(op. 20 a 303: il semble qu'a dater de ce moment Clementi se ddsin- 
tcresse du piano. Il s'etait repris, vers cettc Cpoque, d'un godt 
marqud pour sa patrie italienne et pour l'art de son vieu2 maitre 
Domenico Scarlatti: curieux melange, en vEritC, quc cet art si 
proche de la grandc pensCe beethovdnienne t qui, pour plairc aus 
dilettanteR de Londres, rcssuscite, avec unc maitrise Ctollnante, 
les plus piquantes inventions du vieux claveciniste italien ! 
Ces rapports, qui unissent manifestement Clementi i Domenico 
Scarlatti, donnent lieu au petit probleme que voici. Il a paru a 
Paris, i une zlate que nous ntavons pu fixer exactement, un recueil 
de (( 12 Sonates dans le style de Scarlatti, op. 27 par Muzio Cle- 
menti )), edite e chez M. Lobry, ruc du Roule, a la Clef d'or )). U 
exemplaire existe a la Bibliothbque du Conservatoire de Paria. Une 
edition postdrieure des euvres de Clementi, publiee clsez Richault, 
et qui contient les 12 sonates en question, porte la mention a Sonates 
dites de Scarlatti )). Toutes ces Sonates sont en un seul morceau 
et rentrent si completement dans le cadre adoptF par le claveciniste 
italien que nous cloutions fort que, malgre toute sa comprChension 
du style sle son devancicr, Clementi ait pu s'assimiler jusqu'a un 
bel degrd les procedds typiques (lc Scarlatti. De sorte que notre 
surprisc n'a pas EtE grandc lorsquc nous avons dCcousert dans 
l'edition (les wuvres conlplbtes de Scarlatti, rEdigCe d'apres les 
codices de Vcnisc et pulxlice par A1.. A. LongoX cllez. Ilicordi, que sept 
des sonates sllr douzc! fic,uraicnt parmi les tuxres originales de 
Scarlatti. Clementi se serait donc contentCA cl'cn transposer une ou 
deux en changcant certains signes d'interprctation. ll est vl supposer 
que l'bdition de Paris a du Ntre publice .; son insu. Ou plutot, peut- 
ewtre a-t-il xoulu remettre Scarlatti en llonneur, - car il btait alors 
asse% otll)lid-et a-t-il voulu faire parattre vers 1790 une sElection 
d'oeuvres de son ^ ious ma;tre comme il allait, plus taral, en mettre 
au jour, dans les deux volumes (le sa Practict ffarqazony, un (les 
plus riches tresors de musique ancienne qu'oll ait jamais recueilli 
et ou se succbdent les prAludes et fugues les plus remarquablcs 
depuis Frescobaldi jusqu'au debut du xtse siecle. 
Comme llOUS l'avons dit, Clementi, vers {790, se desinteresse du 
piano et transporte i I'orchestre tous les rdves de llaute musique 
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qu'il portait cn lai. Les grands conecrts de Londres font entendre 
cllaque annde plusieurs Ouvertures ou Symphonies nouvelles e2YpI'ES- 
sement eomposEs par Clementi pour ees solennitEs 1. 
Si mallleureusement nous ne pouvons eonnaitre ees oeuvres clans 
leur forme primitive, nous pouvons eepelldant nous faire une idee 
de leur ampleur et cle leur heaute pathdtique par la transcription 
pour le piano d'une de ees srmpllonies faite par l'auteur lui-meme, 
d'apres ee que nous rapporte l'un de ses meilleurs dleves, Louis 
Berger. Cest la Sonate en sol szi^eur, op. 34, qui est incontesta- 
blement l'une des plus remarqualules par l'intensitI de son expres- 
sion: puisque nous avons Ia sous les teux une des grandes sym- 
pllonies de Clementi reduite par lui-mdme pour le piano, il nous est 
permis de croire que plusieurs de ses plus vastes eompositions 
les sonates des oeuxrres 36 et 40 en partieulier -- ne sorlt autres ciue 
cles transcriptions de grandes eompositions primitivement congues 
ct eerites pour l'orehestre. 
Le fait est que, pendant eette periode de sa vie agitEey Clementi 
cesse cle se faire entendre et, cle plus en plus, abandonne 1a carriere 
du virtuose pour se livrer a des etudes d'astronomie, et pour foIlder 
plus tard une importante maison {I'editiong et une fabrique de 
pianos. il serait fort illstruetif de ddterminer avee exaetitude en quoi 
consistaiellt les innovations appolXtees par Clementi dans la cons- 
truction du piano-foz te. II nous souvient d'axroil vu une reproduc- 
tion plsotonrapllique d'un instrument sort; de la maison Clementi et 
qui se lrouxrait dans une collection suedoise Le piano avait une 
apparence elegante et sobre, un peu raide, tout a fait analogue .'1 
(I'ancicns meulules anglais, tes1 qu'il s'en rencontre encore ic;} cllcz 
Alaple. Le createllr dc la larlgue llouxellcX du piano a dollc etc 
c.omme Pleel, un innoateur au point cle X tle (le 1a ficturc (le l'ins- 
trument et l'oxl peut e tre certain qu'il a mureInent refleclwi ou pl exru 
les progrPs qtli (llaiellt se lezllisel dans la fabricatioll du piano ct 
qui dcxaient tallt colltlibuel ai eIllicllir la Ilatlsique modelne. 
IJn incelldie ayallt alleanti 1a brique (1e pianos, Clemenli se 
(lcci(;la ez1 1802 a reprendre ses tournees sur lc :nontinent. Il a erre 
dalls toute l'Europe de 1802 a tS11, accompagne pat des dleves 
1. Moa J^iriq ('lbl orlicle, 3 astril 1 79;d. 
2. D'abord axrec Lollgman et lJrotltsril) l)llls tard azec Collard. La maison 
salb.siste eneole SOllS Ce nom. 
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fideles; il sejourne a Lepzig en t804, oil il surveille la publication de 
ses .zeulrres par la A;Iaison Breitkopf ct celte mdme annee, Age de 
cinquante-deux ans, il se marie. Des l'annee suivante, il perd sa 
jeune femme . ddsespere, il fuit jusqu'S ses meilleurs eleves. On le 
.rctrouve en Italie, a Alilan, ou il dddie a une pianiste WIme Harberina 
Frigerio, un recueil exquis de danses piemontaises nommees on- 
ferrines Mais, pendant cette longue periode, Clementi .n'ecrit 
qu'une seule sonate, op. 4G, dediee a un virtuose, FrEddric Kalk- 
brenner. Et il cesse completement de se faire entendre: a peine 
debarque-t-il dans un hdtel qu'il fait matelasser toutes les portes 
d'une piece centrale de facvon a etre bien sur qu'aucune oreille 
* . . . humalne ne pulsse percevolr son Jeu. 
De retour a. Londres, il se remarie avec Sa fille d'un pasteur et lui 
dedie deux remarquables Caprices. Puis, de 1815 A 182S, il ecrit les 
trois sonates dC>diees a Chertlbini, (louze llouvelles symphonies dont 
un seul. morceau est parvenu jusqu'a. nous et qui Etonnent par leur 
ricllesse et par l'6normite ele leur mise en ctuvre orchestrale les 
habitues (les Concerts de la Societe Phill1armoIlique; ces tuvrcs, 
llelas illtrouxrables, voisinent sur les programmes de la cdlebre 
Societe, avec les Strmplwonies les plus considerables de Beetlloven. 
Les derniers loisirs de Clementi, retir(+ dans une propriete rurale au,Y 
envirolls de Londres sont consacres a la nlise au point des celebres 
etudes et rEcreations connues sous le nom de Gradt6s ced Parnasst6m 
ct dont j'espere pouvoir dire quelques mots dans un second cntre- 
tiel1 o;l j'etudierai quelques-unes des derrlieres uvres du maitre 
lomaill, e{uelqucs-ulses de celles qui, precisement, si nous les coll- 
nttissions sous une forme orcl-lestrale, nous feraient aussitot sollger 
a Ricilarcl Bragner. 
J'ai oublie dc sigllaler qu a la fin de l'anne( 1816, Clemerlli esl 
erlu a Iaris et qu'il 5 a fait entendre, le l!o decemljre, au'l0ieatre 
roZal italien de la sallc Favart une S;) mpllonie et urle Ouverture de 
.sa composition. Xroici le compte rendu du conecrt: 
*llEAIttE ROlAL llf\LIE,> 
(loazcea t spiritucl ctu 'So dece;lbre 1816. 
Les (:onecrts se succedent avec rtIpidite et, comIlle on se la.sse de 
tout, il devient plus difficile a chaque soiree de piquer l'attention et 
sl'attirer le public. Pour celle-ci, on arrait annonce tine SZmpilonie et 
1 1 * 
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vIne Otlterturc du celUbre Clemc^zti; et cette fois au moinsw l'epithete 
tl'Op sollvent prodiguee avait eXtc (tonnee a justc titlgC. Clelne1zti est 
connu clans toute l'Europe; il jOvIit dans un llge asscz (lvance cIc 1n 
leputation que ses travaux lui ont meritee: il a la gloire d'alroir com- 
pose 1e premier .de bonne musique powlr le pianox car il a precode 
Dusseck et Steibelt; les musiciens l'appellent le Viotti de cet instru- 
lllent. Ses principaux eleves sont Ma,+rer, Klingel et Field; depuis envi- 
ron (uinze ans, Clementi est etabli a Londres: il X est A la tete d'une 
falarique de pianos, Les personnes qui, sur l'annonce vague de l'affichc 
cspelaient entendre Clemeatti. ont ete trompees dans leur attente; il . 
sevllement tenu 1e piano, c'est-a-dire qu'il a dirige la partitionetdonne 
[88 mouvements; des musiciens comme ceus qui composent l'orchestre 
des Bouffons et qui sont diriges par un chef tel que M. Grasset, 
'llvaient point sans doute hesoin cle ce secours; mais c'est un hotll- 
(1^, que des artistes franvais se sont empresses de lenclre a un grand 
ttelellt... 1 
iN'est-il pas curicux de VOil7, a la fin de lSld, un maltre tel quc Cle- 
menti diliger encore une gran(le smpIlonie en tenant lc pianoz 
vomme il le {aisait au Tle6atre italien ele fLondres en l'an de grtlec 
1779 P 
Le fait est qu il a lellu sa proanesse et que le pululic qui comptait 
entendre son jeu fameux a ete quelque peu decvu t 
11 cxiste a Londres un dernier temoignage assez touchant de l'art 
*lu vieUs maitre. \ ers l (-ge (1e soixallte-dix-lltlit allS, il s'est mis . 
CCtire, t't l'usOe 1l4) ses (IE,US petites-fllles Cccilia ct Susannal Cle- 
menti-blllitll, unc s6Arie >1e Dluettizi l)our 1(+ pialao tsl quatre mains et 
(lollt les (idLouts nous olll l)lru .vtlssi X ifs cl aussi joulles que coux de 
tant (tulress tle SX, SOIlateS. CCS (IQU.S ellfants sont, a leur tour 
(IPXV(XI1UC+S (1<S r.lilTls-lllesres ct c,'est fI'elles que SOllt issus plusieurs 
lelltXral)les llStourE; tfiligalicans qTli rC+l)rewstbutaiellt, ces temps cler- 
-liers eXlleore, 1{1 XltAsc(<ll(ltllleeb .actTlelle (lu IllttSiCiell. 
Ce) (>clll eX dll i;llo tl qUtbtl' m.llT}S-jO (4QiS l'ill(tiC{tler t11 termi- 
xllst-{:st wile (les cOll4Ut^teS rdalist;es lar l'alt de (:lemcllti: on 
cut 13l{e>(ltl} lir{> cltl il l {1L CIP}e. C'cst eIl Al13ltOrPe, ell effet, qel'on 
p.lrait ;lx cir ell, I)otll la Sulelni;+rc fois l'i(lee (l illstaller cleux exEcu- 
talltS \'iS-.l-\ iS (l t111 Illt'lllE ( lavier. Alozart enfallt et sa sexsur s'etaient 
fAit 2'llt('lltirE tt LOlldl'eS, 'I1 176a, ct avaicnt jotle UllC tranSCriptiOIl 
lAour [iano . qwlatrc Inains el tin Concerto; qTtelqtles allnees plus 
1, J0lts')l(tl (le l'tsis. 26-27 sellteWml,re; {816.
1 t * 
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tard, vers 1770, lcur maitre d'alors, JeaIs-Chretien Bach, avait 
pul)lie a Londres et a P-ris de charmantes sonates pour clavecin ou 
piano forte a quatre mains. Il a Etd incontestablement sous ce rap- 
port l'initiateur de Clementi; mais celui-ci a aussitot varie et 
rellaussE par toutes les ressources de son puissant genie le genre 
inaugurd naguere par Jean ChrEtien Bacll, sous ses doigts, la sonatc 
}our piano a quatre mains prend l'allure d'une grande sympllonice. 
Lc traitement des quatre parties, la noblesse ct la grandeur de l'ex- 
pression donnent la mesure complete de degrE atteint par l'art *lc 
(: lementi (les l'annee 1785. 
Le vEnerable vieillard qui a encore joue devant Lis7Xt a(lolescent, 
ell 182S, s'est eteint le 10 mars 1832 dans sa proprit'^td (I'Eve?sllam 
res Lonclres, tl l'age (le quatre-vingt ans. 
Si, comlne nous le dit N\ry7.e+va, Ics Alleman(ls, cn ecrivallt l'Ili.s- 
loire de la musique, se sont entendus pour ne mettre cn plcill rcli+f 
ciuc Icurs gr(lnds mallres et pour releguer elans la catdgoric (les 
simples pedat,ogues une personnalite aussi puissantc que cclle (lc 
Clemellli, cll biell, c'est tl nous de reparer maintenant une lcilP 
ilSjilStiCC el (I'illsclirc au prelllier rang, p(armi les noms (Ics plus 
grands cl ealetlrs (le la ls(lsi(llle, cealui dc Mtlzio Clemelxti. 
C. DE SAINT FOIX. 
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